
essor, des elans comprimés par une existence frivole et futile 
, ne rtle de la Jeunesse s’ennuie, et ne songe qu’à se divertir 

dans les plaisirs stériles. « Sa plus belle oeuvre est de lire le 
roman a ia mode, suivre les conversations mondaines, 
etes et les theatres, et si le temps le permet 

rues et sur les places publiques 
aura pris le plus grand soin.”

Elle se désintéresse des causes sacrées pour lesquelles se dé 
vo«„t ses frères actifs, enthousiastes et sains; Suufglt 
partie de la jeunesse contemporaine est malade. Quelles sont 
< one les raisons de cette indifférence coupable? “ Elles sont 
multiples, mais heureusement faciles à démêler, car rien n’est 
moins compliqué que l’âme d’un jeune homme... Un bon nom- 
lue de jeunes gens ne savent que faire de leur vie, ne savent 
comment utiliser pour le bien les immenses ressources dont ils
ou bienn^ncniqUement qU’iIS °nt man<lué de direction:
ou bien encore parce que, sans le vouloir, par timidité
crainte, ils s y sont soustraits. Mais combien d’autres ne peu-

.t m’oquer cette exeuse. Souvent, en effet, on les a sollicités
facultés Znt t ^ leS ^

courir les 
exhiber dans les 

petite personne, dont ellesa

ou par

Les uns ont lâchement préféré le repos à la lutte et ont dit
river oZcti “ C’es^,inutile de « donner tant de mal pour n’ar- 

. \ J" à changer d erreur. Amusons-nous puisque
™f ™t idlfL115.86 T livr> » ont vu som-
btaL üoW u « envoler leur enthousiasme. Ce sont ,les 
blases . ne leur demandez plus rien. Les autres sont la proie du
C et™'* n'r"'aK<?"f Cf 4iwnt: A l'"'1 l>on! se croisent les 
nas et s abandonnent au morne désoeuvrement. La tâche à
“Z 1rr faH P0Ur; i,S crai^nt l’échec avant même d’a 
voa rien entrepris. Ils se demandent “ce que peuvent les bons
les Anceïa mUX’ C°Dîre ** maSSe des différents et des hosti-
menc^ à eX !lwlS-rél,°;,17i qU* C’6St »« P** nombre .à oui- 

i , il no faut pas attendre qu’une chose soi do venue commune et banale pour s’y mettre?ceux qui ne sàv.t
maercher-en°fouteî°Ut.Ie.1î10;i,k sont a grossir la troupe 

ia relie, il faut des initiateurs, il faut des chefs; il faut des
hommes résolus qui commencent petitement, modestement

nous avons
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